
Le» cfaieoB auront chaque foia dca mts i  
détruir*.

Oa commencera & 4 heures précises.
A l’iasue de cette pnrtie, une nntro aura 

lieu eniro le rhlcn de M. Itcnri Crjuvrcur, le 
comique roubaisien et celui de M. J. Du­
pont.

Chaque cUien aura 0 rats à détruire.

Le Tcl de 1,500 franct. -  U  police a 
procMé \\ l’arrestution du nommé Jean Jors- 
witï, demt'iirunt iiio Wegram,

lU«tinculj)é du vol de i,.100 francs, chez 
M. Uonnevillo.QraaUu-riuce.

De pluB, col Individu est expnké de Franco

▲equiiiüon et exproprUtion de ter- 
raint. — On virnl d’nfficher sur les murs 
dp lû ville, des extraits de conventions amia-

A parcelle do terre 
nécessaire à l’agrandissement du clmetii're.

M. Alphonse DuriM, épinier, rue Hollin, 
p.>iir une ar<fiiisition par la ville, d’un terrain
u.- i( Ul. 'i’>.

M. .luUs ilîisler, propriétuii-e. pmir uii - nc- 
auifliüon i>ar la villo d un terrain de m. "» 
rur de la Vî 'ne.

Mme vouvf' Ilonri Penuel, jn-o)>rii.Miiiro, 
pinir uno n. quisitioint'un lerrain de Ul lu. "iH, 
ruo du Moulin.

M. AlpliiMiM! Wîittel-Bayart. pro|ui6tnirrt, 
pour uoe ac iuisitiun de («.'ri-stn -lf Si ni. 
rue BulTou.

M. Jules NVattel-Riiusücl, propriétaire, pi.ur 
une ao.nû'îiti'm d’un terrain de 1!' m. '/.% rue 
DiilKui.

M. J.-n. Plateau, rontier, pour une ncnuisi- 
tion d'un terrAin de V? m., sentier du Ballon.

Un vol rue St-Louit. — Dhuh la inatln.'e 
d.‘ mardi deruier, pendant quo M. Lorthjoiw, 
cabaretier, rue St-Louis, auii ooeupé duns

Il estaminet A servir des clienU, un malfui-

Insultos aux agent». — Jeudi soir, v^rs 
{] heures, un oonscrltpriant iur sa ft^uctle,
!.• no fKK). lt. «Srande Rue, renoonlrMe*» açents 
H.'nneholle et CureUer ©t les a insultes d'uue 
fcrcwsière façon.

Colui-là ne lardera pas à <Hre arn'tô.
-  U  nommé KA<A\4m Vis^u, ûgé de 3ü 

ans, sans ilcimicilé lix.-, a *Hé arri'té pour 
mendicité, el ontr îfes A f(»«ent Huy$:h«
el à M. lo Ciuumissaire.

On nous prie d’insJiàr la convoratloo sul-

Chamhre nyndicale de$ uutrievs chni-i)en~ 
tigrt-titeniiùiei» lU Uuubau-. (Ufiion vl 
Force).

Cliers Camarade», 
t au nom de la chambre syn.licale dos 

ouvrier̂ i «•!iarp'-nti<'r-mpnulsiers que noua 
adrextnn» aut nouveauK iMlkérenU la pré­
sente invitation d’;i<«-*ivt<*r ;i U RAunion qui 
aiii*a lieu demain diiaancl»e J<»r juin 1KJ(), à 
cinq lieures du soir, nu Hiô«e du Syndieut, 
eslanùuei l.oui» U<njiu. prôs des Halle-.

i:hor.it:amarade;», uou« l'rovon» quu le mo- 
nvnt Mt venu dü noua grouper pour la d̂ - 
fi'iise «l<“ iiM< inlôr.'ts pnu'uhbiüUDcU ; d faut 
h\-'a nouspi'u.Hrerquu cé ri’eslpas parrCniim 
el i'Asso.'latinn qne nous parviendrons ft amé­
liorer notr*' Miliiatlon'; '“t qu-‘ r.> n’fst nn'< avec 
lo, gr.'ves, qui sr>nt louiour-plü»* nm*<.li'c' 
BUH ouvrier» qu aux palroii'--

Knliii, ce ne=il pa« en resJiuit Unl.'>.ju.' 
arriveruns :V aniélien r nulro sort : ut̂  ̂

inlér<̂ ts étnnt sohdairos.
(Jamarad.-s, d« l uniou d*̂ i«end vutre éman- 

wuat’on; alors seulement n«n« pjnrïOR« ap- 
p,,rter d in-i le sein de notre corporatma 
rvrornii'-J i*nlvautes :

l'> Ucducüou ile lu j.turm-.' '!•> Iravail 
lOheuros; ,»

•*» Salaire i)roportionnel a la ji)iiri.-'.. .li' 
1-j lieuro.s ;

:J« Suppre.HRion du marchauilaco ;
Application d'an tarif puur le travail aux

Chronique colombophile. — Voici le résultat 
Il concoure df Clermont lo 3S mai donné par lt 
FédéraUon lt<>ahaii*i«aBe », «u si^s 4u « IHaenn 

Meunier t Donb>ur d.> l'é({lise Uii litanc-ReAu, 
pigeons Wcl»As à 7 heure» *  du matia, temps «rw. 

• nord. Vite«o inoyeinio fti-.rniHC i lu mmuto 
m. :>). Titlour des tonoH deinOuiétrcii (d’Rpré;̂  

t*iuéwi« Tii» dogrèi.

lcr pri», M. Dér̂ gnuucyail, à 10 h. 8.1 m.
2e, PeWck ; :t.\ VerbanvhMe : lo.Ohesquii'rü ; 5o. 
"  • %ruKéro ; 0e el 7e. Mor<û : i  LeéUuy ; 9o,P. 

I ; lue. Losfeld : lie, Drau* ; l ie. Toillier ;
VauJebrv

loe. liOsieiu ; 1
... ....... ; «4o, Dpliavel.

ir«, Dupuis. 16,' IJernard ; 17e, Lamlilln : IHo, 
Bourgeois, liv. Yaiihoraie ; 2<)e, Doiwjiit ; il. Bau- 
wens : 2̂ ii, Cuparl ; 'iSe. Voi-pj-en ; %e, fxïfom«e ; 
•ito, Vam1epat>ofBire; '«e, Prouvosl ; 7̂o. Sloflln ; 
IXh Vaiioverlove.

ak prix. Cocheteux; :Ue, Cocheloiu ; 32e. Do- 
clorcçi ; aao. Ca.‘n ; :»o. D.'kom.iû  ; ;i3e. Masnr  ̂; 
88e. Lasalle; :»7e. H. Catel Dehaen : 880,
Vant>oïj««> ; Vt«. C.lavMns ; l̂e, KousmcI ; i2o, 
BausiiNro ; '*8 -, Di'-barljieux ; 44o. Demeuleu-

4'h) prix, Mart'Hcaux ; 4Ci’. Merdof. <7e. I.«at : 
4Ho. Sa)>A(>; 4D.', MiUiimtx; 5t>e, KlboÎM; r>l«, Ha-
qnetl.- ; Elieiuje ; T̂te......; r>4o, Duproil : ùju.
Rabaux ; Ô6e, I-ofobvro ; OTo, iJosbarbieux ; .j8e,Def-
' «k> lirix. A'i-tr̂ : dli', p.'l.'strail; »KV. Inu<lrnrd : 

l-rkin III • '.i-'. Illl-'/ »►%'. l'iMJin-; l'r.'V iKl;
iMm-il . •HK‘,Oli\.', ru«.

olu. ; 71-'. !•. .O.-n- ‘ri-. Oritai-d; 7:te, Lo.t«lJ;

', >■ liFi*. i ihnrk. ;r>.?. Mannoy; 77e, Uayart,
' ;*'H8*!’*i>ecoiiiurk'

.. _..-u;
; Hleiioi

, MaUieu; ÜÜ-. «onanl

T O U R C O IN G
CONSEIL MUNICIPAL

Seir/if-e du ->0 .Vr/i iSUo 
Le Conseil municipal s'est r.’uul hior soir 

pour l'ouverture d.‘ la session ordinaire de

Le Conseil vote différents crédits ot ndopte

fiuttieurs rapports, 11 renvoie plusieurs qiies- 
liins aux commissions oompétontes.
Le niairo iliinne communication d’une l. ltre 

àunonçantque sur les démarches dcM. Dron, 
d.jputé, .leuv nouveaux facteurs t.'loî ra- 
plli l̂es Kont nommé» au bureau do Tour- 
coiny.

dem*‘urant à ilouhnix, rue des Ix>n«ues-Ilaie8 
R<' trouN-ait au Blanc-Sean, lorsqu’il fit ia 
cotitrc de plusieurs individus.

1,'tin d’eu\ lo nommé Plerre-.loseph 1- 
âgi’ do M juii. t̂ galement charlwnnior, repro- 
oim à Devis, tle travailler à trop hon marché, 
de « gÂter l.s prix ».

l'nn disousMon violente a'eniatiia, puis on 
<n vint aux e#>up«. Ij..., qui ost don.'- d'nne 
force peu connnune, terrassa ton adversaire 
et lul piu't i plusioHrs c.ujw «lo pi»-d au Vi­
an

I lovis fut rolové toul )nourtri ; ies hlesKures 
itu'ii a roçu. s ontriiluorout uii-' Incapacit'i di' 
Iravail do i;, i„urs.

L’ajü’ossour .nii demourait rue du Mianc 
>,•1,11 ..>1 d. MuivV.rs disparu dr> domicile 
via jii.squ'ici â se souslrairo uux ro-
cheroltes do lu [mlico. _

L ’cu/ant brftié. — L'élat dn petit .Vusjustin 
d'iil tfiiit avon.s relaté hier l'acddfnt 

li< ' fni.M;.’;;! tvé, ni aniéUoré. I/enl'antnous 
l’uvons dll, po; itf nu han-ventro d’elrô îesbrû-

Contraveniioaa. — Contrav-uitions pour 
loleucos légù.-s n .' té thxséi' à la rhargo du 
loiiiiii''-Ii:' ‘» l î . ... tu |{ran-i*ain. Un caha- 
fti-rd- l.t ruo du Haio, M. If-.i-, M. V... 
’/'si vu dfo>i»<'r pr>H*vj»-verl*.il jf îir nvoir 

lai>i<ô i'-'if’ i' d.. la i.É.islquodau- -ou ét.ddw-

l" Le Gladiateur, allégro milllRlre, (K«ln).
Fantaisie sur Lakmé, (I.éo Dellbes).
Aorore de cliais», (Caurte).

V Le* Pècheura de jierlas de «M t, arrangé 
pftj Kt«onerbrugg«n,

:>■ Joveuw ejitréa du Prioce du Carnaval, 
polka-ntarclie (WealV).

(V (ilotho, première partio des l'arquee 
mu.st).

lies chaises seront mises ù la disposition d» 
publie.

T F L I B T J I V A T T a : :

Tribunal Correotionnôl de LHI0

Violente rebelUon & AnnentMres
Mardi dernier, i  Armtntièrna, Taxent <é pob»
• Garon sortott * •' • ............ ......

»qu»ndil^ 
fonBommatenr, le r FranréiH \jiMmK. tisseur.
&f|é daüTuB.L'affaal avant Toula cuadairalinfoil» 
ttiur au uMk.fat Lvŵ uemuut twsnilli par im autre 
individn. le lùenr JoWk Oaquosuoy, (|ui voulut dé* 
livi-or I f̂i'bvre.

v6rit;t!.le b;iiïnm> H'pnjURse m»!». Boiir»'
t. quoi,15

t coup •

la hiiiil V
......... , vait <■"
pied lancM pitf pn(|n>
r camarade qui 
lied U--’ -  

 ̂ btertsare
N pni'\ iur. 'il av<?c bf̂ iooubd'' 
ML’UX iuoiit|>é4 au »«to(UVli
,'.u L-foi.v̂ .' i\ •.‘<1

<̂ »l•1nnmatlons rttvf»rso<i : Pioi rr- Van'laplo '>1 Mé- 
Inni» S«hip»' .-lillo, rhacnn *1 U'urn pour nwn.ltril.'.. 
— c.lai'le» joiivi. p".ir liol.—Jlcnri Vau-
lcd*'. i5 i'Hirs l't 5 fraiK-s, p.>ur ouln«.‘s ol ivreiw*!. 
-Emile|ra.-l(l. lsndei>ri»rt«.5 ,uh d’inlordic- 
tion (*t WH francs d'amende, Happe, :l moi«

.t ;'î
tn»rf.'«. — jBlô Cailleuu,8B»ls.tH)ur vaualh.n.lase 
et uuU-aws. — ilsui'i L̂ urea», 1 moi» d« prison 
pour avoir jol.' une dlai «̂ sur la l̂ r̂râ »edll « «rand 

\ Lille, .'t nvoir brisé phisiwiM —
lAnronl NVmv. ü mois pour Pxpnl*ion et vol. — 
<4ii.iilleH«tl. l. t, Ü moiri, pour eximlsiun.’ * X». .wr

g m v e l l e s  à  l a  g a i n

Tfie peHf<* fl/Ie w it à tontf“i fow » mont/'r 
ir la Voiture aux clu-vres. 
i.,1 maman refuse.
S<-.'ne.
A la fin, la flllottp s’éc’ 

de larmes;
l*uiiiüuo c'est commo j.- •»:

.... au DOU Dieu i\ retourner dans 
chou...

X pleins 

! •leinan*

I..- FiHncô. — Vous sanglotez, tnademoi- 
-•ll.', vous aurais-je offensée ?

La Fiancée. — Oh ! non, mon ami, ce sont 
des liuincK do joie. Hier matin, maman me 
disait encore : Tu es si b«He que pas un Im- 
li.Vile no voudra de 4ol cojumc fe.JWue, et c' 
peudant \ ' n

W aw» 10 mois, sans prof., rue do LlUe. 
*  Pavl Rêasiiél. 6 moU, ne de lu Marilére.-  
UortoaM Litre, 46 ans, wns pr«témlon. m« Pin de

NaiMtjMM : AUçed i’rouvost, le Pii.
leme Leclereq. laMotte. — Prosper Pnpo, la ' 
Bouiiieiio.

Décès : NéMtt.
Muriait.-», — Entre : ttmilo Maillol. US l

innrcheii«̂ r, a

£»ra<n«ABELPiU)M,r.tf« Flfurut,99,P4MJ9

de tou lei osTnn iia  1> U bn iilt f r a n ^ ;  
do toatMlMÏuwloiii AFsliUotL musluba;

PaviWf < I.V« FRI VCK |H>r mmU p»r rtar
CtfULHiiM tmiiiM i ’MütjuiKiliuu.

K:-M;<)Ml»'i'K AU (’.('MFTANT 
h:NVuI i-UASCO LKÜ CÀJ'ALvaCBS

IULLETIÎN LAi;Mi:U
A  l o r n i e

D E  R O U B A lX - T û U R C O iN G

CUite ofKcitlle (t« 1 hstiMs 1 /tl

■J'À.
Juillet
Aoftt
Seiiteiülirti
Oclobre
Novembre
Décembre
Janvier
WvriH-
Mars

Septembre
Octobre
Novembr?
I>éc«inbr«

F A IT S  DIVERS

Bomm ÜNiiBereitlM et tgrmlw
PARIS, 90 mal. ~  (Dépêche tp4eiaUf. 
ru teM  < tt Bur<M -  Te*aaa*a

ü  i l  K 8  isl i l
MwVm OoiM I: Itt .» .CüeolaiaDt 0.006.

Ge«ant,.| 25r>D| »  bOI JuUl'Aoftti »4 7&I S4 7
Jaia...... I demieril SS &o| '48 6

a«tfie. -  Tendasoe
Courant..! 16 7&i 16 75■ JniU>AoM) 15 751 U 8
Juin...... 1 14 51)1 la GOU dmiml IS 25l 15 i

NW ics, m m t  a  to u rteau x  

« i f

Œiihiib.'i'!!.!
Ub de pays.....
Unétrmièr ....
(̂ amelioe.........
Chanvre.......... .. — ............... »* ..

Haile éparét; i»our q u i»^  71 .. i . . ..

àiLttS
MolUre

icÿtèt.
lea^kUaa.

ij. ^p .

ri- •• na . . i i l  ..

ALCOOLS
P.VIUS, tsaf. -  (Pififcht tfifcùilêt. 
Splrltaeax. — Tendance ^ 

Qoantnt........

.luiil..i-AûiM
édeiBiera..

PETROLES

^ T ^ i e  blans. . 17^ * J  “  i i

j f f i e i i i o u :  : "  zE Tt Z

SUCRES 
ULLB Cew»i.)e»xa*reprêeM.

« 7 5 -----, ■--------- ---
«  -  .-----1 8-J -  ... .

l i  -  I
' 39â5

Betteraves disponibles -----.'il 83

PARIS, :'0 mai. -  (Dépêeh* ipéeM*). 
SMvMadMtoe, ^  TeadaaM

« « » . .....
Sacre* biaace. Tenda»

S
^3?

IW -  ... ,

tt -
8n?7

S

Tentative d'assassinat i
télégraphie de Seulis :

lA'ĵ rauü sesi.proseniti au presnyio 
après avoir échangé nvee. w » Interloc 
quelques ptu-olea insigni&ateir U a bn: 
mont sorti un revolver sa ^che e 
tiré im ouup sur lo oarû.qui a été blessé au 
c.'ité drnh (f' la niAcboifo inférieure.

I,p nionrtrler n déclaré avoir voulu se ven­
ger du curé parce que celui-ci lui avait fait 
manqner un maringo, il y a tpidques anmVs, 
on fuisMnt entrer sa future nu couvent.

l.'Ut S nutorb-ation.
Qt piiot4>plnstiqiw>
OoiRMnt I 
<1.1 iiiatinalO àn>

Mat
jnin ..............
Juillet ..............
Août ..............

Roubeix-Tourcoing 
Vente* dn Jour contmt n* 

Juillet: 5,UlX> A l'
Septembre ; M.fino A 
Octobre : .'i.'mU 5

Total : d).(JOü kilos.
Tendance : Calmo.

CAFES
Havre, —(à t«rmei. — Calmes. 
Veates UO.OgOeu».

Octobre . . . lOô — f Aviti.

S 3 S K :  ................
.91. 99 Æ

.. ...............9 « «
Mars . . . .  9x-6
Février,

» .  IIS 

! Ht -

*. t w -

ivfll,...... ;iaei.lw*50ÿttin......... ĵalllet,..,
ftoftt.........; t t f L . ........

V»ate« : U.OUÛ «au.

COTONS
BAVRC, 80 mai. -  Oavertora : OOûballM

jMvier
Février..,.

ï l : : : : : :

-  - / JttiUst....

î E j f e -

la  diwmiblee. U a 4ié (n ^ 'l l '£ £ ^ ta ia t
Ln«iniiV.

ir. «U .1.: f«ffiir. OM .(.i i

PalÈSéee aR w > * e «  4
CornrmtS

S:SI!S

B O U R S E  Q E  L . I L L I
D u » naiinl)

La Bourse a toujonri 1a

OOOMI
lm Ior m»: i.‘

— ùiiftieeW).
nn IS'isai. -, J 

l»ori.’.iI.45. — Vi _ , _  
four let »<tl«urt nm otUts. \

rvmptet }i

B U L L & T M (  f m A m t t f i

’̂ î̂ ‘'KrlrÆa.'S!n^S^• r ^ r ,
jai» il# n’ -n! pas n-uw ei ou reviwit en eJôta» 
u niveau 'los derniers cours de la bvitrse précé- - . - • •
[^3 0(0 a inMritl0.»7rrealM-CMrs»t laft â 

U.7:< sans fbanwemei t. 
l/AroortiiuiHble a w ié  de 5 e. i  M.M.
U  4 m  a nenlé de 1» e. à 
LeUf'Mfwelari'eKt montié «irtkeA t«U .«. 
U  Bwiqua ée Puis esl A m M .U  Bwiqua ée Puis esl A m M .
U  Crt ît Lyvnaaia ^  à 7éô.

jîs »S S Ï& W -
La Banque dès pays AutrlclBanque dès ^ys-Autrlchlou cUtace A 

B̂anque OUot^e g’élivg A 004 efÔ Q
Viinama v

Peo d'alTai 
T/mnen •
U  Ture • .
L’BÛÉrieure. 7

Pe» d'nlTaina > a »^ l< S i
T/mnen -------
U  Ture
fĉ K̂SSjwis',

raiwBsaf6ai*>8*ta*|e<k i l » *  
MtAfl7.40, a«Mehea|NbieiA

euro,
-------jraâs, UO fit.
Kn Imnoue. les Alpine» m traMeat A W  fr.
Les 4e ̂ rtp-ÿieo
L«tt nouveUê  obligations de priorité ottoauDce

e prime d

iBsp. dnJoomal l'A90ir

u  ttnU, 1- i>%QAIU>IN.

l ne oouiorciiw soru i.mc |>U -<1. ;... .
y.̂ av dom Uuror l’utilitô dos Chambro, syn'U- 

ouvriores.
Kn espérant qn.- vons r-̂ iion.lr.'ï a son np- 

pi'l, lo ( l'.miU* de la t lliriiiilir*' sviuIumIo lufl 
i  votro clispô iti.m-

Un cüoval qui s’emballe. — Ĵ 'iidi nprè.--

a- V\altro]-.s. pour»uiv nt dau., oU c 
lîi i}ran.lo-Hu.‘ iiisqu.- lu ùr.vud'l'lu. ';-

<;e n’esl qu'à ce dprnioroii’ir.'it .l’i.'* Io slcnr 
l ’.erre l.esUoujic« Â|(é «k an», doô eucaiii 
rue do Ûlaucbciuaille, cour Joye, üe ietiint 
r. soïginonf ;i lat-M’ .lu ch‘’vaî. parvlfif (\ lr 
ia.iltn<»or.

APÉm riF

BANYULS-TRILLES
Vin agréable 

taniiique, fortlflant «t  digMtif

iiKiutvI. n̂floïfrt ij ttü jwHnrW

, ,.'uV- lal.i', Ic.'^lVDÏBAwiViCŸMLil^ 
Mi Illl .Ai-ci. Ul 1 ,uiuiio qui stimule |r̂  fonettons 
.1, r-vi-ujar 011 iKint avoir recours dans
to r»>« -l'iuoni.-. o\oir A redoiitor lo plus léger

LESCAFÉ:s 

E.citjei-I" miirqûe lurlabouteille

Conoert de kt place Thiera. — Dimanche 
iürj.nii, iiôli. du s.dr h fanfare du Pellt- 
( ’.lnii, uu . M'cultira -nr la place Thiers, los 
ni'uvoan\ cl-:iiïrés :

aTAT-CiVIL DB ROUBAIX * 
Kaissasees du 90 nai

Cbftilos Mnovhiouv, banioau dn lintin, — Julion 
V''tnl.T8. rno'IAnibr^«la!."%i.— Floro’Wfta- 
tr.t«te, PUA Ar.-Uia>&. -  Jiilee UelrlMtelie. Me 
B-iaard. — Arthur l>erc.ul>ai>. me Sto-TWréKe,
'l^^^tario I>sl:^ur. 'furaMt, 06. — tlamille

Décès du 81) mui 
Vidôüuc Mi)porû, dO auM, rue PoUart, — Louis 

BcUromioux, M ■.im, ruo du Tilleul. — Virginie 
I,ei-loi-cq, RÎ) ans, Hâtel-Dicu.

â  m M  SOilLAOEMENT

A STH M B ^-w s t e s
■ I B V w  ■ p i  ■ ■ ■ l l P f P r i x  : la Bolle, S (KnvelfnMO)

fiXAT-CnriL DB TOURCOINO

Unstavo Varlot, rua de la Cieé. — Henri Bousse- 
BUirt. àU Malcensc, — Albert Terrier, chetuin de 
la Poteirie. — Louis Bataillo.ruo Fin de la «iucrre.

I l l l  wm^W*n^aitt%  CM CnwOAf» MtD|OAPX daa pioa * l^ e «K

« a M / w  a  n .  «  w m m k

Décès du mai 
Paul SlraKici*. -Xi mois, rae de Parî . — J.-R, 

Vandennariier. rue de la Pierra-Bleue. — Méilard 
Favoi-ül. S iiioLd, rue du Moulin-Fag-M. — Louis

M N r  ▲ TWBKBMW ; HDtlIKACn B fW M D . «BAaiyPLÂCB
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L'ŒIl DE DilMINT
La vontcdel tei/ Wo V iV/4/jri"no prô.ont"i‘a 

donc paa pins de dilHcultés qu< t ollo de toul 
autre objet do grande valeur.

Cette atsuraooc enleva à Verville aes dor- 
nlera scrupules.

— Allons . roprit-il . vous mo .l.Vid» ?. . 
Kéanm«ln.«. avant do me roefir-'on rapi»or( 
aveo un M  plu-'icur l̂upid.ùro-.. il Iĥ j 
que je susse ot̂  c<l le diamant.

— Le dinnmnt n̂ est pas loin, dit Harney 
rayslérieuanment. oi • m;h allor le voir.

il s’assura oucore quo ytisoDUC oe regar­
dait de son cAto ; pui'*, 11 tira d'une pocho »e- 
cn̂ to i:n ol.Jot envolopjM-.rnn iui.ro«'au de pa­
pier, el le glissa furtivement h Vorville.«>lul- 
«t, syant -écarté l^nvcloppo, vit apparaître 
mie pierrf̂  splendkV. fui brülaiL-  ̂tut 
lnconj4«4ralil'», bien qn'*. sur un.̂  >1 ■ faccl- 
tes, on eâl pu remafqaer une taobe du sang 
dcsséclié... lo sang dA «OTï deirler proprié­
taire. •

Verville n'avaU jamais tu de diamant 1 
^OH <'r>Jj£>]i)i'nmlt frnpp») d'ndmiraUoa.
*— CMÎe pierre, ea ollet, reprit-11, vn 

elle eetlle, toato une fortune.,. Kh bien» mot)- 
•ipur lh»«ey, ai voua aonh t̂ea qu» Je !• 
n̂>Je, il )tant me ia conâer, et «iés dcinnln Jé 

ne iBcitrai é l'ceuvre.
Bnmry s empam du diamant et l’escamo»

• avec .iQXtérité,
— Un moiaenff répJtqua-t-H en rtant; ff 

Jant d’aborl no«s artNftAf
— MonrfeBr, dH Ve '̂iUe, oflca«4 dd cette

— Je vous cTüls un parfait gentleman, 
monsienr do Verviilo, nieia lea bijoux sont 
I<!b uiTairo.':, et ^  no lilchc juls un bijou de 
cotte importanee sans demander quelques ga-

■Mi 1., O ferie»-voBs J'injiiro d’exi-

— 1.11 r. ni ,' et à <{uoi me servirait-il, s'il 
vou- proiiiiil’ lantaiHle de disparaître avtc 
mon di:imant.

_  Monsieur !
— Xi- vous Uchoz pa.s et contprene* bien 

quf, dans J« ><itnation ofi je suis, on ne .«itr- 
raii rtro (n.p prudent.Ort avez-vous vn qu'on 
donnât ainsi de la maiu à la main un objet 
qyi reprt'senle vinjil mille francs de r»uite,

autri' gags qno la probilA du dAj>o«i- 
bUret

— Alor  ̂iiii'tttleadtu-vous?
Diirnoy r*'(l.’c.hit un moment.
— V»iei, .lit il enlin; nous allons demaD- 

^ r  «n morcean de papier, un» pliWîe ot do 
Vencre, pWs vous m’é-crireit une déeiaraüon

-i pr.aç*i. --. ou A peu prés :
Ja meonnais avoir eonstrait le diamunt 

:> Vœif ^  VichTtot'. pesant tittil de carats, et 
ayant uno valeur approximative de qnatre 
cent millê franon, A la snccesslon de fîsti 
mon m i lorA Arthur Mnr-A^y, en sa 
lur̂ cm Phinhurol... »
Veryide se leva d'un bond.
— VoM m'iasultoc, moasieor 1 dtt-il; je ae 

signeWiI jamais une telle lofitmie.
-Rarniy ♦'«rttoodail itana <Jo«4e A eeUe expW- 

flon. (M Û répondit tranqtiinevnent :
I ' — l>r«Mi! garde, vous alUa«M«N» an* vous 
J>l|entlr>û des pemonne* du café... Rassurer- 
«»iH ^ causons raison. Q«ediabiel je pen- 
Aia qae voua t it r ie z  davantage A vĉ lfe »)-; 

‘ icourtAO».

An fond, poiH-Aire Verville eiXUil été fûché | huatt (Mis peu & lul fidjo paraître moindre le» [ fi tê readit chez le plu<4 renomm<'- lapidaire 
de rompre ia néjfooiatiim. «traprés nne courte dangers de sa condescendance. jdePïJTis À hii annonça que des pertes réoem.

décida doftc ia x  yafiéa par oùl'ûuiwaat ^«uuiee l'ohligeaient se défaire 
voulait, et, après qn’on hxit êmand/» i\ tTn|?̂ TTio pftrro fine ayant u^.rix considérable, 
garçon ce qu’il fallait pour écrire, il rédigea j Pile provenait, disui(-ÎI, (<^n de ses piîfénls,* 
ot signa la déclaration exigée. ofilclordo maritic.wirri s’en était emparé eU

Barney examina longnement lo papier, Cliine, pendajifîe pfüage iTu Rté, el
l’assura que tout y était prévu pour toules |qqlln Ini fivait l«̂ guée en mourant. AAn'te 
le» éventualités ; puis H le serra soigneuse- 1 m pas montrer uno précipiteUon coiupromel-

il reprit sa ü̂ace. Alors ^ rn̂ -y 
posant les coudes snr ln table el w penchât 

oreille, se mit é lui parler bas avec vi­
vacité,

Vervlllo résistait, ot, comme l’autre n'était ' 
jamais A liout d’argument», il finit par luj | 
«lire aVec im̂ intlence :

— C'ost mon honneur quo voua me deman- ̂ 
dezlA, monaieur Bamey, et nn galant homme 
ne consentira januiit...

— Khi morbleu, que vûule?-vous que je 
fasse de «  votre* honneur? » Vaudrait-Il pour.

le<« quatre cent mille francs que je met«
!< vos maint en y mettant mon diamant f 

n faut bion uussi que vous mc donniez met 
silretés. Quand votis aitfez vendu Vceil de 
Vichnou, vons m’aiPi>*rtercz l'ur^ont à l'en̂  
droit que jo vons (ïésijjncral. î>e mon cété, je, 
prélèverai sur cette j^ m e  vdtre droit de 

rtage, je vons rct!»ai < votre Honneur, * 
it'A>4ire l'écrit en quoalion, Ct vu«a serei 

libre de le déchirer. Dan« le eas où toqs dlŝ ' 
paraltrlex avec le diamant àu avec la ômmA 
<(n'il nura produite, j'adt^aerai votre décla-' 
ntion A oèrtains fiiaf^^tiMé de plouharel qui 
je le «ai», ne vout ménageront paa. Voyonal 

gagea ne go#t-fip pas éganx et n'auront  ̂
H î astout liAérét r n  e« l*aî r̂c 1̂ tenir 

loyauté DOS engagententa réci^oqnes'f
Ln propos!^ exorbitante de Aarney- 

effraytitt VervlÛe, oaî  cette déclaraUoip un|c 
fois ale»«e, il devait te tr««ver eomytiUment 
A la merci d'tm homme 
là 'volenr dn diamant. Ccpendanà U fMéch* 
que k  poaseeeion de l'œii Ot VichnoU le ga- 
nntUsdt oontre tont mauvaU vaoiÀir dê 
Bari>ey; et, d'aatre («rt, l'imagf |||iCrée M

ment et alors seulement il remit la ]*récieusc 
pierre & yervUk.

Toulafoit, Barney n'étaM pas 4 bout de dA- 
flonces. Q refusa de donner soA Adresse »  son 
nouvel associé; {salf) il vouUlt tiaroir où 
demeurait Verville et annonça, nntentlon t\e 
rarcoimtagnur Jusque choi lift A't'rviUe lui 
ayant ifemandé conunent il ^or serait )k>s. 
aihle de ao voir pendant le couA dcü |K'go- 
eiationt, qui dureraient peut-4tre pluKieutb 
ionr.s, Bamey répondit en souriant :

— {.r* VOUS inquiétez paa de eeia; je n'irai 
pas chez vout, en revanche voi* nc sortirez 

une fois de votre data dure, sans m'nvulr 
vo« tatbna, et nuas catueron» dan<> la 
. Na to«H étonnez pas des dinars ouKtnmoa 
: vont me verrea porter ; aenlement Je dois 

toujours être en garde contre lea Untation̂  
qtri ponrrah^nt voue venir plus tard.

Ce Uiitt <e prOcantlont, qui trakiasalt ni 
eoqui  ̂ expérin.enté, éveilla de aeavcllea 
Maintes dans l’Ame ie VervUle; inaUll n'y 
avait plna à revei^ aar la oonvention, ei 
fofc^ ;ft\l jde w soumettre A oea exiflnceî. 
jasaabiement ôffoaaaaéaa.

qutUa le cal ,̂ et Ban«y< fl
l'cvait annoncé, accoat^agn VerviUa 
ta maison, afin d# niaaMiyiw pur

tnnte, Une dilpa» qu'il avait le dianaal 
hü; il s^aontonta do donner 
adresse, imliqaa plusieurs personnes eonnuê > 
A l'aris, et notammont soo nMirfr»*, eofniue 
iwtirani fojirair ><ur «on coi'npte Je# •̂n.«lei- 
gnfni'»ntK d’imge, et U m rptlra, apréa avoir 
p  is raode -̂vons oh,.g lui ay>c W marchand 
de diiuuanis pour le .solr>;Mé(ue.

:«tie iDani«'re de procédw ae ;Uu,aaaU place 
ft aucune int^rétation fi\chei»*e. Aussi le 
>caillicr vinl-ll aan's dîftlenfrt cher Vcrvfllo. !l 
e^an:l^A le lUam.int, le pesa, en calcula 4e 
prix, et tfnit par iostim^ tfrth eefK vingt 
mille francs, tomtiM ^rlaqtfallo Verville 

décln̂ a jinH à «Ader r<W{
.\ioh la joaiUier annonça gn'O n’avait pas 

chez lui une »a>mnie auael forte et >jm d'afr 
leun.il ne pouvtifl artiatof 4 lui'eMTndé 
gemme de cette vtMaQr. fl pvomM de tavenir 
U londesMin avecnn eonfréres, aa-
^ e l §  eomptait doiinaapail daM<eMa arqai. 
aSion, ^  api%8 an nonref etamen, 0& pour 
rait coaelare kt marché.

U  Uptfairp a’AUnt reMrf, VnrttU «  ett- 
preata de placer le diamant 
sortit de uouveiiu, p»4tt-4tr» |fiti d’VMhajif)» 

iidaeèt anx reVoûrdH doiU'Sl m

i^dottM èl réel du dépoattalre da «UMiant 
j^ia, on le «épar», rt tarfŒe e’tfccupa sa*

eo «ens contraire, ü «e rolonma fnrlenx ponr 
•leuiander raisoa A i'taoonau de ao* inpoU- 
lesse. et aatendit nne toit raillenjN qui di­
sait ;

bien, monslHir dé 
n passé avec le itlHTéhaiidl 

c était Bamey.
VorviBe mil aon aasocU au courailf de taa 

d>'marches ; il loi appr/t d^ lapUaire
el ifl «onveaiv jttndez-voiw convenu i>oiir le 
leiidomain. '

*«rn87 a  nio«*i-,v ([i# '
— L'afl^e'Mt l)ien <*fafâe, dH*| maie 

toi™ varchiail de ê t  a »  JWpoo.
Se sahnmiliim l'anl .ta V M k M j^ 4 a  ea.

U « i U o«t 1»  jtai M t i w ;  u MOI
«mire ceal diMI« fruun cûdmm « s  liard... 
iriin^cK I UyK le pnitr le fÊ t ltà tm t  ; i ' 
tell 
X f> '«

— IM K>u Ktçi>llté[fiu-«wa«, «• ■ .m r  
B»rMf. (pi.urt h  ,oré (Mttt

-M a n u . r---p -~ 'T ia if r-'-

^ ? a & » a a é g --- '
LtjMOer, M N lt r i/ t  U «m 3 B m  (ta

lanea, éee \
déir;

V h  ^  M am an  do^c, I
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